
Les , causes 'de la défaite 
de ,1aPo!ogne 
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De la Nation Belge. de Bruxelles, Au point de vue militaire, il ren' 
numéro du 8 mars: dait la tâche des armées polonaises 

, . très difficile. 
La defaIte fOl1droyant~ de la Pç- Trois éléments ont donc favorisé 

logne, en se~tembre 1939, surpnt la Yictoh'e des armées allemandes; 
le Il~onde entier., ' la disproporqon des forces, la for-

BIen que I~e po~se~a!lt pas en-I me des frontières et le déPloie,ment 
core de l'elatlon detaIllee q~, cette en éventail des armées polonaises. 
c,ampagne, nous sommes deJa suf- Des enseignements " de la grande 
fIs!lmment documentés pour pou- guerre il résulte que, lorsque le dé­
VOIr , rechercher les causes de c~lte fenseur occup'e un "front cOl1tinu", 1 

défmte, , ., appuyé sur la fortification , sa capa-
PaT. sUl,te d~ r~lard apporte ,n la cité de résistance à l'assaillant aug­

mobIlIsatIon gCllerale ne ses fOl ces, mente dans des proportions consi­
la Pologne Ile disposai~, ,au moment dérables. 
de l'olIv~r~u:e des hO~hlrtés, qU,e de Deux écrivains militaires, le gé­
s~s 30 d~vl~IOns du PI~ (~ de pmx ~t , nernl français Chanoinean et le ca­
d une ÙIZaI~e de divIsI,ons de re- pifaine anglais Lilldle Hart, esti­
serve en vOle de forrlf ahon. meut que, contre un front continu 
"Les Allemands avalent a~lX. ~ron- de matériel, la supéi'iorité des 

tleres ,de la, ~o!ogne 70 d!v~ ~lons, moyens que réclame une action of­
dqn t ,13 dIVISIOns motonsees ou fenSÎ\'e est dans le rapport de 3 à 1. 
bhndees. , En reportant sa position de résis-
. Aux que~que 2,500 avions mIS en tance derrière la ligne d'eau: Na­

llgne pal' 1 A]~emnsne co~tre la Po- l'ew-Bug-Vistule-San, d'une étendue 
logne, celle-cl ne POll\"nIt opposer de 400 à 500 km l'arméé polonaise 
qu'environ 800 appareils, dont la aurait pu réalise'~ un front continu. 1 

moitié d 'un type moderne. Par surcroît elle eÎlt évité l'en- , 
Si l'on tient compte de la sl1pé- "cloppement "géographique" de ses 

riorité de l'armCme!lt des troupes ail es, 
allem~n?~s.et d~ 1 r!-bsence tot~l~ Un tel dispositif lui aurait permis 
des dl~lslqns, mecalllqnes du c,ote d'escompter, si pas un~ victoire, du 
pOlO!laIS, amSI <{ue de la proporl,lOn moins lIne résistance prolongée 
d'aVIOns pOl,onaIs d'tw tvpe :u~cI5n~ puisque l'armée allemande n'ayaiÎ 
on peut estuner que la s,uperI,ollt,e sur elle qu'une supériorité de for­
des forces allemand cs s exprimaIt es de 2 ' 1 
par les rapports de 2 à 1 dans le .c a • , ' , _ 
domaine terrestre et de 4 on 5 à 1 L~ plan !Î op~r~n0t;l all.emand, 
dans le domaine aérien, , ba~e sur le dISP.OSItIf defensif polo-

D'un autre côté, ]n forme même Inrus, compor~mt.un dou!Jle enye­
d~ ses frontières mettait la Pologne loppement exceu,te en trç>ls phases, 
dan,5 une siluation critique, La <f]e p)an ,PortaIl en SOI le germe 
Prusse orientale !lU nord et la Slo- de la VIctOIre, 
yaquie au sud saisissaient comme Mais celle-ci n'ellt l'té ni aussi 
dans les pinees d'une tenaille tout complète, ni aussi l'npide sans une ' 
le territoÏI'e polonais situé il l'ouest èonccptiol1 nouvelle de l'emploi 1 

de la Vbtule et favorisaient l'èn- des formations mécaniques et de 
veloppement des ailes des armt>es l' aviation, 
polonaises. Les deux premiers jours des opé- ' 

Sur les 40 divisions polonaises, 26 1 rations, l'aviation allemande détruit : 
furent réparties en sept petites ar- ou immobilise un grand nombre 
mées (léploYées en éventail le long d'avions polonais en bombardant 
<l'une frontière de près de 1,800 km. les terrains d'avidtion et au cours · 
avec de larges intervalles entre 1 de combats aériens, 
elles. ' 1 Dès le 3 septembre, elle détient la 

Ainsi deux tiers des forces étaient maitrise de l'air et procède il la 
employées à la couverture ; \ln ti ers guerre intégrale, en bombardant 
seulement, incomplètement 1l10bili- sans répit voies de communications, 
sé, constituait une résen'c générale. lignes ferrées, gares, ponts de la 

Ce dispositif avait l'anmtage, aux Vistule,usines de guerre, dépôts, 
points de vues politique et écono- centres vitaux [lu pays et en atta­
mique. de couvriI' le Corridor, la quant il la bombe et à la mit railleu­
riche 'pro\'Înce ll gricole de Posna~ ses les trains militaires et les trou­
nie et la région industrielle de Silé- pes polonaises en marche ou au 
sie. combat. 



De leur côté, les divisions hlin­
dées allemandes pénètrent dès le 
premier jour, dans les intervalles 
entre les armées polonaises. 

Précédailt de 50 à 100 km. les di· 
,'isions' d'infunterie, les nnités mé­
caniques du groupe d'armées alle­
mandes du Sml nlleigllellt, dès le 9 
septembre, la VistlIle~ de Saudo­
mierz ft Varsovie, coupant les corn­
mnnications avec l'est du pays des 
armées polonaises qui se trouvaient 
à l'ouest de la Vistule. 

Elles ouvrent ainsi la voie aux 
divisions d'infanterie qui les sui­
vent et rendent possible l'encercle­
ment des armées polonaises. 

L'action massive et conjuguée de 
l'aviation et des divisions mécani­
ques allemandes, en empêchant les 
déplacements de troupes, les re­
groupements de forces et les ravi­
taillements, a eu pour résuJtat de pa­
ralyser l'action du commandement 
polonais et de réduire la défense de 
la Pologne à la résistance d'ull 
certain nombre d'Hots plus. ou 
moins importants, isolés les uns des 
autres.· , 

Sans l'intervcntion des divisions 
'motorisées et blindées, il semble 
que le gros des armées polonaises 
aurait pu se replier dcrrlè~'c la Vis­
tule et défendre cette ligne d'eau. 
On peut dOllC estimer que le fait 
d'empêcher ce repli a cu comme 
conséquence pour l'armée allem:m­
de de remplacer une grande hatnil­
le offensive frontale sur fa Vistule 
- forcément longue .et meurtrière 
pour l'assaillant - par plusieurs 
J)atnilles d'encerclement localisées 
oit l'ouest cie la Vistule et qui ont 
consacré la défaite totale des ar-
mées polonaises. . 
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